
SECONDE PARTIE .

REMÈDES EXTERNES .

CHAPITRE PREMIER .
FOMENTATIONS & CA TA ? LA S M E S . .

§• I . Des Fomentations

Fomentation émolliente -

Renez des feuilles

de Mauve ,
de Pariétaire ,

de Violier ,
de Rouillon blanc , de chacune

une poignée , ou deux poignées , ii vous -
n ’en prenez que de deux elpéces .

• Faitcs - les bouillir dans trois chopines ;
de lait , & autant d ’eau commune , jul —-
qu ’à la diminution du tiers .

* La Fomentation efl un Remcde liquide , ,
qui s’aplique à diverfesparties , iuivant les diffé - -
rentes indications . Elle fe compofe de décoc¬
tions de Racines & d ’Herbes propres aux par - •
tics malades . On en fait aufti quelquefois avec -
lé Via , l ’Oxycrat , le Lait , & c .
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aoo Le Manuel
Trempez - y un morceau de Flanelle

que vous exprimerez enfuite fortement ,
pour I 'apliquer le plus chaudement qu ’il
fera poflible fur la partie malade , ce que
l ’on réitérera plufieurs fois le jour .

Remarque . Il faut confidérer les Fomen¬
tations comme une efpéce de demi - Bain
particulier , que l ’on peut faire dans tous
les tems de l ’année avec moins d ’appareil
que le Bain entier , ou le demi - bain , <Sc
pour quelques maladies de certaines par¬
ties , comme de la tête , à l ’égard defquel -
îes le Bain n ’eft pas pratiquable . On fe
fert très - utilement de celle - ci dans les af-
fedtions du bas ventre , pour amollir les vif .
céres endurcis , pour en tempérer les arrîëurs
& en prévenir l ' inflammation . Ainii .onne
la doit jamais négliger dans les maladies
aiguës , où le bas ventre eft tendu & dou¬
loureux ; & on doit la continuer jufqu ’à
ce qu ’il ait repris fa louplefle naturelle ,
& que les douleurs foient tout - à - fait cefc
fées ; Il faut encore s ’en lervir dans les
tranchées qui fuivent les accouchemens
lorfqu ’elles menacent de fupreffion , enfin
dans toutes les Coliques qui ne cèdent
point aux Lavemens adoucilfans , & dont
les (uites peuvent devenir funeftes .

L ’attention que l ’on doit avoir , efl: de fi
bien exprimer l ’étoffe de Laine dont on fe
iert pour la Fomentation , que le IWalade -
n ’en puifle pas être beaucoup mouillé , &
de ne la point lailîer refroidir fur le corps .
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Fomentation contre lé Rhitmatifme les
débilités .des Nerfs .

Prenez des fleurs de Palfle - Rofes , apel -
lées Bourdons , fléchées à l ' ombre , deux .

pincées .
Mettez - les infufler dans un plat de terre '

vernifle , avec de bon vin rouge qui les
fumage d ’un demi - doigt <8c laiffez - les
évaporer fur lés cendres chaudes , juflqu ’à i
ce qu ’il refle peu de vin .

Baffinez - en chaudement là partie ma - '
lade , & étendez - en le marc fur une com - -
preffle , que l 'on apliquera fur l ’endroit
affledé , réitérant ce Remède deux fois
par jour . . k

Ou bien ,
Prenez des fommit 'és fleuries de Tanai -

fffi , telle quantité qu ' il vous plaira .
Faites - les infufler dans de i ’Eau - de - vie

dans - une bouteille bien .clofle , que vous
expoflerez au Soleil pendant un mois .

La manière de s ’en fervir. , eft de bien
frotter d ’abord avec un linge fec fur la par¬
tie afledée , pour en ouvrir les pores ,
& faire que le Remède pénétre davan¬
tage ; de la fomenter enfuite de cette
eau , couvrant le tout d 'une comprefle
pliée en quatre , ce que l 'on répétera
deux fois le jour pendant quelque tems ,
fle flervant toujours de la .. même com -
compreffe . :
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Fomentation contre l ’Eryfipéle .

Prenez des fleurs de Sureau , deux poi¬
gnées .

Faites - les infufer dans une pinte d ’eau
bouillante , & fomentez - en là partie affli¬
gée plufieurs fois le jour .

Remarque . Cette Fomentation efl un
des plus fùrs Remèdes que l ’on puiflé em¬
ployer extérieurement contre l ’Eryfipéle :
comme die eft adoucifiante & tonique ,
elle diminue l 'ardeur brûlante qui fe fait
fentir dans la partie affligée , 6c aide à la
tranfpiration de l ’humeur qui féjourne fous
la peau , Sc qui caufe la maladie . On n ’a
que trop apris par une trille expérience
combien les médicamens onétueux . com¬
me Onguens , Huiles & Mucilages font
contraires "dans cette maladie , parce que
ces Remèdes bouchant les pores de la
peau , & arrêtant la tranfpiration , gênent
le cours du fang dans la partie ; ce qui y
produit bien - tôt une inflammation gangré -
neule . Il en efl: de même des Remèdes
aftringens , froids & répercuflifs , tels que
î ’Oxycrat : ces Remèdes foulagent dans
le moment ; mais, ce foulagement coûte
bien cher , lorlqu ’il efl fuivi de la gangrè¬
ne - On n ’a rien à craindre de femblab ' e de '
notre Fomentation , qui adoucit l ' humeur
de l ’Eryfipéle , & enfacilite l ’évaporation :
Si on manque de fleurs de Sureau , orr
pourra fe lèrvir de vin tiède » & en baffiner
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fouvent l ’endroit afrefté , taillant deflus ■
une compreife que l ’on mouillera de tems
en teins .

Fomentation contre le faignement de Nez „

Prenez du Vinaigre , un demi - feptier ;
du Sucre de Saturne , trois gros » .

Mêlez le tout enfemble , & trempez - y
à froid des Tentes de linge , que l ’on intro¬
duira dans le Nez .

On verfera de plus peu - â - peu de l ’eau
froide fur le fommet de la tête , & .on trem -,
pera dans cette eau une compreile que l ’on *
apliquera deli 'us-.
Fomentation -Aromatique contre P enflure des -

Jambes , & les tumeurs (Edémaicufcs .

Prenez des Sommités de Lavande ,
d ’Origan ,
d ’Abfinthe ,
de Thym > ■.
de Sauge , .
d ’Hyflope ,
de Romarin ,

de chacune une demi - poignée .
Verfez fur le tout deux pintes d ’eau

bouillante , 6c laifl 'ez infufer pendant deux
heures dans nn vaifTeau couvert .

Ajoutez à la colature une chopine de
vin rouge .

Baifmcz enfuite la partie chaudement ,
& apliquez - y le marc .

Ce Remède fe réitérera pluficurs jours
de fuite , fuivant le befoin -
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Notez que fi l ' on manque de quelques *

unes des Plantes ci - dèflus » on .y fubftituera
la Camomille & le Mélilot .

Remarque . Cette Fomentation au moyen
des parties fubtiles & pénétrantes des plan¬
tes que l ’on y emploie , efl: très - propre
pour rétablir le ton des folides trop foi -
bles & trop relâchés : elle excite l ’ofcillar
tion des fibres nerveufès , difibut les hu¬
meurs épaiflies qui léjournent dans l ’in -
terdice des mulcles , bc dans le tifiu de la
peau ; & elle en facilite la marche & la
circulation , Si l ’QEdème efi conlidérable ,
& qu ’il menace de gangrène -, comme cela
arrive ,que !quefois . , an doit y ajouter deux:
onces d ’Eau - de - Vie camphrée ; & pour
Sors on ne fe contente pas de la feule Fo¬
mentation , mais , on envelope . encore les
parties œdémateufes de linges trempés
dans cette Eau - de - Vie , que l ’on mouille ,
de nouveau dès qu ’ils font fecs .

Fomentation pour apaifer les douleurs après .
l ’Accouchement . ^

Prenez dès fqmmités de Camomille ;
de ,Mélilot , dé

chacune une poignée .-;
femences de Fénugrec ,

deux gros.
Fajtss bouillir le tout dans deux pintes .

die .au commune , que vous réduirez à .trois
^ opines . -

Ti empez - y. enfuite un morceau de ,Fia -
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□telle -, que vous exprimerez bien , &; que -
vous étendrez fur le bas ventre le plus •
chaudement qu ’il - fera poffible , réitérant ’
cette Fomentation toutes les fois qu ’elle :
fe refroidira -

Remarque . Cette Fomentation eft émol¬
liente , anodyne .& rélblutive . ; elle eft très -
recommandée contre les Coliques & les
douleursqui fuivent ordinairement l ’àccou - .
chement . Mais comme elle a .un peu d ’o - .
deur , il n ’en faudra pas faire ufage auprès ,
des femmes qui font fujettes aux vapeurs ,
& on fubftitueraen ce cas notre Fomenta - .
tiôn émolliente * , en y ajoutant une poi - ,
gnée de Cerfeuil , & une demi - poignée ,
dç graine de Lin . .

Fomentation contre la .Gangrène . .

Prenez des feuilles de Perficaire douce ,
deux poignéesv

Faites - les bouillir dans une pinte de gros -
vin rouge à la conlomption . du tiers . .

Pafl 'ez enfuite par un Iingeavec une for - .
te expreffion , & trempez dans ce vin des *
compreffes que vous apliquerez . chaude - -
mentfur la partie gangrénéç , ou menacée
de - gangrène , les renouveiiant de trois
heures - en troisheures , & -fi elles font lé - .
ches -, les mouillant - du même vin avant ;
que de les lever .

On aura foin de faire avaler au Malade 3 ,

ÿ <Voyez le Chapitre des Fomentations , p , 199 ^ .
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dans le tems qu ’on badinera la plaie , un
petit verre chaud de cette même décoc¬
tion , dont on aura mis une partie à part
pour cet u -fage . •-

Remarque . Ce remède eft un des plus
surs dont on puid 'e fe fervir pour empêcher
la gangrène , ou pour en arrêter les pro¬
grès ; & même fi on s ’en ftrt de bonne
heure , lorfque la partie en eff feulement
menacée , on peut le pafler des (tarifica¬
tions que l ’on emploie ordinairement con¬
tre cet accident . On doit y joindre le Bol
de Quinquina ( a ) , que nous avons indiqué
plus haut . Ces deux Remèdes unisenlem -
ble produiront un effet plus prompt .
Fomentation contre les excoriations des En —

fuus par écoulement d ’urine , & dé¬
faut de propreté .

Prenez les premiers jours du Lait de
Vache tiède , dont on badinera les parties
excoriées pluüeurs fois dans la journée ;
& quand la douleur 6c l ’inflammation fe¬
ront bien diminuées , on fe fervira d ’eau
de Plantain , dans laquelle on mêlera un
quart d ’eau de Chaux * . On aura foin de

(■*) Voyez la Chapitre des Eols > p ?.g . 157 .
Préparation , de l ' Eau de Chaux .

* Prenez une demi - livre de Chaux vive , que
■vous éteindrez dans une Terrine , avec deux
Pintes d ’eau chaude . Laiiïez le tout repofer
vingt - quatre heures . Verfez enfuite ' l ’Eau par
inclination . & gardez - lu pour l ’uiage . C ’efice -
qu ’on apelie eau de Chaux .
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plias de tenir les Enfans proprement , &
que leurs linges foient toujours bien fecs .

Fomentation contre la contufion de l ’Oeil .

Prenez des feuilles d ’Hyfiope , trois
pincées .

Enfermez - îes dans un Nouët , & faites -
les bouillir dans un feptierde bon vin rou¬
ge à la rédudtion de moitié .

Fomentezenfuite l ’œil avec le vin tiède ,
Si apliquez deffus le nouët en Cataplafme ,
maintenant le tout avec une compreRe &
quelques tours de bande ; ce qui fe répé¬
tera trois fois le jour jufqu ’à guérifon .

Remarque• Cette Fomentation eft très -
utile pour diffoudre le fang grumelé , ou
extravafé entre les larmes de la conjondti -
ve , ou de la cornée , & pour lui faire re¬
prendre les routes de la circulation ; on
peut s ’en fervir non - feulement contre la
contufion de l ’œil , mais encore contre les
autres meurtrifi ’ures qui peuvent arriver
dans quelque partie du corps que cefoit :
elle aura toujours un bon effet .

§ . II . D e s Cataplasmes * .

Cataplafme de mie de Pain .

P Renez de la mie de Pain blanc frai -fée , trois onces ».
■* Le Cataplafme ne diffère de la Fomturatkii , .
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Faites en une bouillie claire fur le feu 1
avec une chopine de Lait de - Vache nou¬
vellement trait , pour un Cataplafme , que
l ’on renouvellera quatre fois en vingt -
quatre heures .

Notez qu ’on - peut y ajouter un demi -
gros de Saffran eu poudre , & un ou deux
jaunes d ’œufs , pour le rendre plus anodyn
Sc plus réfolütif. ..

Remarque . Ce Catapîàfme eft adoucif -
fant & réfolutif , c ’eft - à - dire , qu ’il efl: pro¬
pre pour apaifer les douleurs , & pour
diflïper les tumeurs phclgmoneufes . On
doit s ’en fervir dans le commencement de
l 'inflammation des parties externes , ex¬
cepté dans l ’Eryfipélei .

Catapîàfme -émollient & maturatif.

Prenez deux Oignons de Lis cuits fous
là cendre .

Pilez - les dans un Mortier de marbre
avec deux poignées de feuilles d ’Ozeille ,

Faites cuire enfuit ,e .le tout avec une luf-
fifante quantité de Sain - doux , jufqu ’à con -
iiftance .de . Cataplafme . .

Remarque . Ce Cataplafme eft propre à
ramollir les tumeurs , & à avancer leur lu -
puration , îôrfqu ’ellës veulent ablcéder ; or»

qu ’en ce que le Marc des Herbes s’aplique fur la
partie malade , foit fimplement fuit pafle par
Iç Tamis . On y ajoute quelquefois des Poudtes ,
des Farines , des Huiles ou de laigraiflë ’, luivanclüs différentes indications . ,

I
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f étend fur un linge , &. on l ’aplique chau¬
dement fur la partie , le renouvellent deux
fois par jour .

Cataplafme anti - Pleurétique , ou contre la
Pleuréjie .

Prenez un Pot de terre neuf , qui con¬
tienne un peu plus de demi feptier

Mettez -y un demi - feptier de gros vin
rouge , & faites y infufer enfuire fur les
cendres chaudes pendant deux heures deux
onces de ’ Tabac à machicatoire bien ef¬
feuillé , ou quatre onces de tabac ordi¬
naire : puis relirez le Pot , & ajoûtez - y
fa grofîeur d ’un œuf de poix de Bourgo¬
gne , ou à Ion défaut de poix noire cou¬
pée par morceaux ; remettez le tout fur¬
ies cendres chaudes pendant une demi -
heure , le remuant toujours avec un pe¬
tit bâton .

I . a manière de fe fervir de ce Remè¬
de , eft de l ’érendrc fur de la filaile , &
de l ’apliquer fur le côté douloureux .. l ’af-
fujettiflant par une comprefie & une lèr -
viette . On le lailfe vingt - quatre heures -
fans faire aucun Remède , excepté que
l ’on donne au JYia ’ade du Bouillon , du
Lofaoch & de la - Ptiiane : on leve le Ca -
taplalme après les vingt quatre heures ,
évitant de le lentir . î ! eft bon de taigner
deux fois avant d ’aphquer ce Topique ,
afin que le l 'ang engagé dans la Pleure -
puifie fe prêter plus facilement à l ’aéhon
du Remède , fie rentrer dans . les voies ,üe .-
la circulation . .
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Cataplafme anti - Pleurétique de l ’Hôpital '
de la Charité de Parts .

Prenez du Poivre long ,
& du Gingembre pulvérifé , de

chacun une demi - once .
Mêlez ces deux poudres avec une fuliî -

fante quantité de blancs d ’cenfs , & faites -
en un Cataplafme qu ’il faudra mettre fur
des étoupes , & appliquer eniuite tout
chaud fur le coté où eft la douleur .

P̂ emarqne . Les deux Cataplafmes ci -
defius agiffent -pour la même fin ; ils atté
nuent le fang extravafé fur la Pleure , l ’o¬
bligent à reprendre le fil de la circulation .
& par - là calment la douleur & le point de
côté , qui eft le fymptôme le plus urgent
de la Pleuréiie . On peut les répéter s ’il
en eft befoin . De tous les Topiques que
nous avons employés en différentes occa -
fions , ceux - ci nous ont paru ceux fur les¬
quels on pouvoit le plus compter .

Nous pouvons encore mettre de ce nom -
bre , un Pigonneau vivant fendu par le
dos , & apliqué fur le côté douloureux ,
où on le laifi 'e quinze heures & plus , juf-
qu ’à ce que l ’odeur en Toit infuportable
au Malade , le maintenant avec une com -
prefi 'e & une ferviette autour du corps .

On trouvera ci - defl 'us à l ’article de l ’A -
pozême contre la Pleuréfie ( a ) ; les autres(*)

( * ) Voyez le Chapitre des Apozémes , p . 3 .



des Dames de Charité . in
Remèdes qui doivent accompagner leur
ufage .

Cataplafme de Bec de Grue contre
l ’Efquinancie .

Prenez du bec de Grue , apelIe -Herf-e
à Robert , une poignée ;

de l ’Eau commune ,
du Vinaigre , de chacun trois -

cuillerées .
Mêlez le tout , & faites le chauffer fur

un plat de terre , en froiflant l ' herbe , juf-
qu a ce qu ’elle foit fuffifannnent imbibée „
pour un Cataplafme , que l ’on apliquera
chaudement fur la gorge , le maintenant
avec une comprefle & quelques tours de
bandes .

On réitérera ce Remède au bout de huit
heures 3 s ’il eft néceflaire .

Remarque . Ce Cataplafme eftaftringent »
mais d ’une façon tempérée ; ainfi pour être
utile dans l ’Efquinancie , il doit être em¬
ployé dès le commencement . On trouvera
encore dans ce livre un Lohoch , une pou¬
dre , & un Gargarifnie propres contre la
même maladie / * ) . Il faut faire ufage de
tous ces Remèdes en même - tems . L ’Elqui -
nancie eft une maladie violente , qui ne
donne point de trêve ; il faut employer
pour la guérir toutes les reflources de la
Médecine : la faignée copieufe & fouvent
répétée en eft la principale .

W Voyez les Chapitres des Lohocs , des Pou -
dres & des Gargariimes 3 p . iji . 138 Ce 141 -
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Cataplafme contre la rétention à ' Urine . -
Prenez trois oignons blancs , & autant

de jaunes d 'ceufs .
Hachez les Oignons , & mêlez - les avec

les œufs .
Faites cuire le tout dans une Poêle , ou

fur une Pelle chaude , en conliftance de
Cataplafme .

Mettez - le enfuite entre deux linges , &
apliquez - le chaudement fur la région de
la Veffie .

Ce Remède fe réitéré au bout de trois ,
heures , s’il ne réuflit pas la première fois . .

Remarque . Lorfque le . cours dés Urines
fera rétabli par Implication des Remèdes ,
convenables -, comme la feignée , les demi -
bains , les Potions huileufes , & le Cata¬
plafme ci dell 'us , on fera ufage d ’une de '
nos deux Opiates contre la . Néphrétique
décrites plus haut ( a ) , pour empêcher la .
récidivé .

Cataplafme contre. l ’(Edtme & l ' enflure '
des Jambes .

Prenez des feuilles d ’Hyéble , . deux :
poignées . .

Envelopez - Ies dans du papier mouillé ,
8c mortihez - lês (ous les cendres chaudes .

Pilez - les enfuite en les arrofarrt d ’Eau -
de - vie , & faites - en un Cataplafme , à
apliquer fur la partie affeétée ; ce qui ferai
renouvellé deux fois le jour .

( * } Voyez le .Chap . des Opiates , p . J75 -& fui ? . ,
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Cataplafme contre les engorgemens inflam¬
matoires des Mammclles .

Prenez des feuilles de Pariétaire , une
poignée .

Pilez - Ies , en y mêlant peu - à - peu de la
mie de pain bien fraifée , deux onces - Fai¬
tes - en un Cataplafme avec une luHïlante
quantité d ’huile de Lis , ou de Camo¬
mille , lequel on renouvellera , s ’il en tft
befoin .

Remarque . Rien n ’eft fi commun aux
nouvelles accouchées parmi les pauvres ,
que de prendre des frillons au fein , foit par
négligence de fe couvrir , foit pour s ’expo -
fer inconlidérément & trop - tôt à l ’air
froid ; nous n ’a von . pas trouvé contre cet
accident de meilleur Remède que le Ca¬
taplafme ci - de (lus : il réfout le grumelle -
tnent du lait dans les mammelles , lorlque
l ’inflammation n ’eftpas violente : & lorf-
qu 'elle efl trop avancée , il l ’amène dou¬
cement à fupuration , & en calme la dou¬
leur . Dans ce dernier cas , on doit fe lèr -
vir de l ’Onguent contre les Humeurs froi¬
des décrit ci -deflbus ( a ) , pour panier la
mammelle julqu ’à guérifon .

Cataplafme pour prévenir l ’Avortement .

Prenez des racines de Chardon - Roland
lavées ik concallées , deux poignées .

( <*) Voyez le Chapitre des Onguens , p =41
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Faites - Ies bouillir dans une fuffifante

quantité de vin rouge , pour les cuire en
conullance de Cataplai 'me , que l ’on apii —
quera chaudement lur la région de la Ma¬
trice , le couvrant d ' un linge plié en quatre .

CeGataplaime le renouvellera huit heu¬
res après , oc on le répétera pluiieurs fois
fuivant le befoin , de jufqu ’a ce que la .perte
ou les douleurs l’oient collées .

Voyez ci - deffus notre Remarque fur le
Jlulep pour prévenir l ’avortement ( a ) .

Cataplafme contre les Régies immodérées .

Prenez des feuilles de Tabouret , ou
Bouriè à Pafteur ,

& de Plantain , de chacune une poignée .
Arrofez - les de Vinaigre , en les pilant

dans un mortier .
Faites - Ies cuire dans une Poêle en con -

fiftance de Cataplai 'me , que vous aplique -
rez le plus chaudement qu ’il fera poflibîe
fur le Pubis .

Remarque . Ce Cataplafme qui eft vulné¬
raire , aftringent , arrête infenlïblement les
Hémorrhagies de la Matrice - Il faut le ré¬
péter quelques jours de fuite , & faire ufa -
ge en même - tems de la Décoétion contre
les Mois immodérés , ou des Bouillons con¬
tre l ’Hémoptifie décrits ci - deflus ( b ) .

( V Voyez le Chap . des Juleps , pag . nd -
O ) Voyez les Chapitres des Décodions , &

des Bouillons , pag . 14 . <Sc ç ç .
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Cataplafme contre les Loupes .

Prenez des feuilles de grande Barda -
ne , une poignée .

Faites - les bouillir dans une chopine d ’u¬
rine à la réduction de moitié .

P allez par un linge , & faites fondre dans
cette urine , fur un petit feu , une once de
Sel commun , réduilant le tout en conlif-
tance de Miel épais ; étendez de ce mélan¬
ge fur des étoupes ou fur une comprefle -,
pour l ’apliquer en Cataplafme , que vous
renouvellerez foir & matin .

Oh bien ,
Prenez fix œufs frais ; caffez - les avec les

coquilles dans une fuffifante quantité de
bon vinaigre . Battez le tout , & le laiffez
lepofer pendant un jour , pour que les co¬
quilles ayent le tems de fe diffoudre . Levez
enfuite la peau qui fe forme deflus , que
vous rejetterez comme inutile . Mettez le
refte fur un petit feu jufqu ’à ce qu ’il ait
acquis la confiffance du Miel épais ; éten¬
dez une partie de ce mélange fur des étou¬
pes , ou de la charpie , & apliquez - le
chaudement fur la Loupe , le renouvellant
tous les jours jufqu ’à guérifon .

Il faut a voir foin de bien manier la Loupe
auparavant , pour l ’échauffer de la ramollir »

Il y a encore ci - defl 'ous un Onguent noir ,
-qui nous a très - bien réuUi contre les Lou¬
pes : on confultera fon article ( a ) .

( •») Voyez le Chap . des Onguens , pag . aqr .
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Cataplafme contre la Goutte remontéê

Prenez de la racine de Raifort fauvage ,
de l ’Ail ,
des fommités de Rue ,

6c de la fiente de Pigeon , de cha¬
cune une once .

Pilez le tout dans un mortier en l ’ar -
rolant de Vinaire ; ajoûtez - y lur la fin de
bonne moutarde à manger , trois onces .

Faites du tout un Cataplafme , à apli -
quer fous la plante des pieds , que l ’on re¬
nouvellera lorfiqu ’il fera fec .

Si on manque de Moutarde préparée ,
on prendra deux onces de vieux levain ,
6c une once de graine de Moutarde , on
pilera la graine de Moutarde , en l ’arro -
îant de Vinaigre ; on y ajoutera le le¬
vain , & on achèvera le Cataplafme com¬
me il eft dit ci - defîus .

Cataplafme contre la chûte du Fondement .

Prenez de la racine de grande Confou -
de , ratifiée ôc pilée ,

& de la Farine des Fèves , & de
chacune parties égales .

Formez - enun Cataplalme avec une fuf-
fifante quantité de gros vin noir , ou d ’eau
de Forgeron .

Ou bien ,
On peut fe contenter de boucher le

Fondement avec un tapon de Cotton im¬
bibé de gros vin rouge , ou de Vinaigre ,mêlé
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fnèlë avec autant d ’eau , dans laquelle 011
aura fait bouillir des Rofes rouges . Cela
futfit quelquefois .

Cataplafme contre les Vers .
Prenez des feuilles d 'Abfinthe , une

poignée .
Faites - les bouillir dans du Lait avec trois

gouffes d ’Ail , en cônfiftance de Cataplaf .
rne , que vous apliquerez fur le nombril ,
en l ’aifujettiflant avec une comprefle &
une ferviette .

Remarque . Ce Cataplafme eft excellent
contre les vers , & réuffit quelquefois
mieux que les Remèdes internes . Il fera
plus sûr cependant cfy joindre quelques
purgations , & l ’ufage de notre Bol & Pti -
iane vermifuges (à) , afin que cette vermi¬
ne attaquée en dedans & en dehors , foit
obligée de quitter la place .

( a ) Voyez les Chapitres des Bols & des Ptifa -
nes , pag . 40 & 161 .

CHAPITRE SECOND .
LINIMENS ou ONCTIONS * .

Liniment contre les Rhumatiftnes .

P renez des Huiles de Camomille ,de Millepertuis ,
* I e Liniment ou l’Onétion eft un Remède

d ’une cônfiftance moyenne , entre l ’Huile Si
l ’Onguent . Il le compofe d ’Huile , de Beurre ,
de Graiffe , de Moelle , d ’Onguent Sç de Poudres ,K
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de l ’efprit de vin Camphré ,
de chacun une demi - once .

Mêlez le tout , & faites - en une Onétion
fur la partie affeétée , la couvrant d ’un
linge bien chaud plié en quatre .

Ou bien , .
On peut fe fervir de l ’Urine chaude

■d’une perlonne laine , dans un verre de
laquelle on fait fondre du fuif de chan¬
delle , en formant du tout un I iniment
clair , dont on frotte chaudement la par¬
tie malade , l ’enveloppant d ’un linge .

Remarque . Ce Uniment eft fortifiant ,
anodin êc réfolutif- Il convient lorfque
le Rhumatilme dépend d ' une iérolité ex -
travalée dans l ’mterftice des mufcles , ou
d ’un engorgement lymphatique œdéma¬
teux ; mais h le Rhumatilme eft accom¬
pagné de fièvre & de chaleur , il faudra
■s’en abftenir , & y iubftituer le Cataplaf-
me de Mie de pain décrit ci - deflus , ou
celui des Plantes émollientes ( a ) .'

Liniment contre la Paralyfie , & les
débilités de Nerfs •

Prenez de l ’Huile de Vers de terre ,
trois onces ,

de l ’Efprit de vin Camphré ,
une once ;

de l ’Huile de Térébenthine ,
une demi - once ;

{A Voyez le Chapitre des Cataplafmes , pag .
* c7 . 5c 208 .
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de l ’Efprit de fel Ammoniac ,

un gros »
Mêlez le tout , pour un Liniment .
Notez que I 'efprit de vin Camphré fe

fait en mettant fondre un demi - gros de
Camphre dans une once d ’efprit de vin ;
on expole le tout au Soleil dans une phiole
exactement bouchée , jufqu ’à ce que le
Camphre loit diflous .

Remarque . Ce Liniment efl: très - boni
contre la Paralyfie , la Sciatique , & tou¬
tes fortes de Rhumatifmes . Il faut faire
l ’Onétion devant le feu , 6c frotter d ’a¬
bord la partie avec un linge fec , afin
qu ’elle pénétre davantage , & on doit la
réitérer fuivant le befoin : que s ’il fur -
vient une Eryfipéle , comme cela arrive
quelquefois , il faudra ajourer au Lini -
înent un peud ’Huile d ’Amandes douces p
pour en modérer l ’aCtivité .

Liniment contre les Contujions & douleurs
internes venant de chutes , ou de

coups reçus .

Prenez de l ’Huile Rofat ,
de Laurier , de chacune une

once .
Mêlez - les enfemble , 8c ajoutez y une

fuffifante quantité d ’Efprit de vin , pour
faire un Liniment clair , dont on frottera
la partie trois fois le jour , la couvrant
d ’un papier brouillard » & d ’une comprefl 'e
pliée en quatre .

K *
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Voyez ci - deflus la Remarque fur la Po -'

tion vulnéraire contre les chûtes & contu -
iïons , pag . 86 .

Liràment contre les Hémorrhoïdesgonflées
& douloureufes .

Prenez de la Graifle de Porc non fa -
lée , ou du Sain - doux , une

once ;
une Coquille d ’Huître caîcine' e

& réduite en poudre .
Mêlez le tout exa & ement , & faites - en

une Ondtion fur les Hémorrhoïdes le foir
en vous couchant ; ce qui fe répétera pen¬
dant quelques jours .

Ou bien ,Prenez de bonne Huile d ’Olive , la quan¬
tité qu ’il vous plaira .

Empliffez - en à moitié une bouteille ,
que vous achèverez de remplir de fleurs
de Bouillon - blanc .

Expofez au Soleil la bouteille bien bou¬
chée , jufqu ’à ce que le tout ait acquis
une confiflance de bouillie , pour vous
en fervir en Liniment .

Remarque • Les deux Linimens ci - deflus
font très - adouciiïans , & apaifent en peu
de teins la douleur des Hémorrhoïdes ; on
doit joindre à leur ufage l ’Opiate contre
les Hémorrhoïdes décrite ci - deflus ( <?) .(*)

( *) Voyez le Chapitre des Opiates , p . 179 .
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Lin 1me ut anti - Scorhtttiqne , ou contre h
Scorbut .

Prenez du Sang Dragon ,
des Santaux ,
du Corail rouge préparé ,
de la Graine d ’écarlate ,

& de l ’Alun de Roche , de chacun
deux gros .

Pulvérifez le tout , mêlez - le avec trois
onces de Miel llofat clarifié .

Faites - le cuire enfuite en confiftance
d ’Fleduaire liquide . On étendra de ce
mélange fur de petits morceaux de toile
claire , crue & déliée , que l ’on appli¬
quera fur les gencives le foir en Te cou¬
chant , en continuant pendant du teins .

Remarque . Ce Liniment raffermit les
gencives , & refiérre les dents dans leur
alvéoles . Voyez ci - delfus la Remarque
fur l ’Apozême contre le Scorbut , pag . 4 .

Liniment contre les eutorfes & les foulu¬
res de Tendons & de Nerfs .

Prenez de l ’Huile de Lin , trois onces ; '
de la Cire jaune , une once ;
du Sang Dragon , un gros &

demi ;
du Camphre ,
de l ’Alun ,
de la Pierre Hématique , de cha¬

cun deux gros ;
du Laudanum folide , trente grains .

K 1 .
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Faites fondre la Cire dans l ’Huile de

Lin fur un petit feu , & faites une pou¬
dre du Sang Dragon , de l ’Alun , & de
la Pierre Hématite , que vous incorpo¬
rerez dans la Cire & l ’Huile à demi re¬
froidies ; ajoûtez - y enfuitele Laudanum ,
& le Camphre diffous auparavant dans un
peu d ’Efprit de vin .

Remarque . Ce Liniment eft un excellent
Remède contre les entorfes & toutes les
foulures , même invétérées ; il fortifie les
nerfs , calme la douleur , & difl 'out le fang
extravafé : il faut en oindre la partie bief-
fée , & mettre par defî 'us une comprelfe
trempée dans l ’eau froidece que l ’on réi¬
térera tous les jours , jufqu ’à guérifon *
Liniment contre le Rackitis , ou la Noueuxe

des Etifans .
Prenez de la Moëlie de Bœuf ,

de l ’Urine d ’une perfonne faine ,
& du Vin rouge , de chacun deux onces .

Faites cuire le tout à un feu très - lent ,
jufqu ’à l ’évaporation deprefque toute l ’hu¬
midité .

Coulez , 8c ajoutez à ce mélange chaud ,
de l ’Huile de Vers de terre ,

une demi - once ;
du blanc de Baleine , deux gros
de l ’Huile de Noix Mufcade ,

un gros .
Mêlez le tout enfemble , pour un Lini¬

ment dont on frottera l ’Epine du dos dans,
toute fa longueur .
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Linimcnt contre les Galles du Nez des

Enfans

Prenez un peu de beurre frais .
Faites - le fondre , & l ’ayant écume , jet -

tez - le dans l ’eau froide , & fervez - vous en

pour mettre dans le Nez ; ce qu ’on répé¬
tera deux fois le jour , julqu ’à guérilon .

Ou bien ,
Prenez du Blanc de Baleine , un gros .

Difiblvez - le dans un peu d ’Huile Rofat ,
pour faire un Liniment à fervir comme ci -
deifius .

Liniment contre la Vermine , & les différent

InJeÜes qui attaquent le corps humain•

Prenez de l ’ Huile de Lavande , une once
de celle d ’A mandes douces , une

demi - once . -

Mêlez le tout pour un Liniment .

Remarque . Les Mites , les Poux , & pour
d ’autres infeétes , ont en averiion l ’odeur de
ce Liniment ; & comme rien n ’eft fi com¬

mun chez les Pauvres , que toutes ces ver¬
mines qui fie communiquent facilement à

ceux qui les approchent , nous avons crû
qu ’un Remède qui les détruiroit , ne fieroit
point ici hors de place , & qu ' on pourvoie
quelquefois en faire ufiage - La façon de s ’en
fervir eft d ’en imbiber une feuille de papier
brouillard , & de bien frotter avec cette

feuille les endroits attaqués , le foir en fie '

couchant ; cela chaflera , on ne peut mieux » ,
K 4



2i4 Le Manueltous ces infeftes , & on les trouvera morts
le lendemain .

Liniment contre la Teigne . -

Prenez des bayes de Genièvre bien mû *
res , telle quantité qu ’il vous plaira .

Pilez les , & faites - les bouillir avec du
Saindoux .

Paiïez enfuite par un linge avec expret
lion , & gardez ce Liniment pour l ’ufage .

On commencera par laver la tête avec
une forte Décoétion de Fueilles & de Ra¬
cines de Mauve & de Guimauve , faite
dans l ’urine d ’une perfonne en fanté .

On fera enfuite l ’Onftion , couvrant la
tête d ’un papier brouillard & on réitérera
la même choie tous les jours .

Remarque . Il ne faut pas manquer avant
l ’ufage de ce Remède , faigner & purger
le Malade : on doit déplus lui faire prendre
pendant le traitement le Bol contre la
Galle décrie ci - deffus , & laPtifanede Pa¬
tience fauvage ( a ) ; le premier trois fois la
femaine , & la Ptifane à trois verres par
jour , finiflant le traitement par une fécondé
Purgation : il feroit à craindre que faute
de ces précautions , l ’humeur ne trouvant
plus d ’ilfue du côté de la tête , ne fe jettâfc
fur quelque vifcére eflentiel à la vie , & ne
causât un défordre pire que la première
maladie .

( a ) Voyez les Chapitres des Bols 6c des Ptifa -
nes , pag . & 154 .
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Linimentcontre le relâchement } ou la

chute de la Luette .

Prenez de la Noix de Galle ; ■
de l ’A !un ,
du Poivre , de chacun un fcru -'

pule ».
Pulvêrifez le tout , & mêlez - le avec un

fieu de blanc d ’œuf , pour en toucher la
Luette avec le manche d ’une cuiller deux
ou trois fois dans la journée -

Remarque . Ce Liniment eft aftringent
& réfolutif : il affermit les fibres de la
Luette relâchée , & il incife là lymphe
vilqueufe qui y produit quelquefois du
gonflement , mais fi ce gonflement eft ac¬
compagné d ’inflammation , . il ne faudra
pas s ' en fervir , & on y fubftituera lë
gargarifme rafraîchiflânt décrit ci - def-
fous ( a ) . .

Liniment contre le Panaris ,

Prenez le jaune d ’un œuf frais ;
la moitié d ’un dé à coudre de

Sel commuai
Pulvérifezle Sel , & faites - le fondre dans

Te jaune d ’oeuf , en agitant ces deux ingré -
diens , jufqu ’à ce qu ’ils foient bien mêlés .

Faites enluite un Liniment fur le doigt ,
que vous enveloperez de linge , le renou -
vellant de douze heures en douze heures ,
jjufqu ’à la guérifon qui fera prompte . .

M Voyez le Chap . des Gargariïmes , p . 230 ,K S
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Remarque . Ce Remède qui ell très - fim-
ple , eft un des plus sûrs contre les Pa¬
naris ; la perfonne de qui nous le tenons ,
nous a allurés en avoir guéri nombre de
la dernière conféquence par Ton feul ufa -
ge , & qu ’elle a bien fauvé des doigts de
l ’amputation , qu ’on étoit fur le point
d ’en faire . C ’eft une guérifon bien fâ -
cheufe , que celle qui ne s ’obtient que par
la deftruétion d ' une partie de nous - mê¬
mes ; & on ne peut trop louer les Remè¬
des Chirurgicaux , qui guériffent fans le
trifte fecours des opérations .

CHAPITRE TROISIEME .
COLLYRES & GARGARISMES .

§ . I . Des Collyres * .

Collyre rafraichtjfant contre la rougeur des
Yeux .

P Renez des eaux de Plantain ,de Morel le ; de cha¬
cune une once ;

de la Poudre de Tuthie prépa¬
rée , vingt grains ;

du Sel de Saturne , douze
grains.

* Le Collyre eft un Remède externe , propre
& particulier pour guérir les maladies des Yeux .
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Mêlez le tout , pour un Collyre , que

l ’on fera tiédir , & dont on badinera les
yeux troL ou quatre fois dans le jour .

. Ou bien , s ' il y a chadie ;
Prenez des Eaux d ’Euphraile ,

de Fenouil , de chacu¬
ne une once ;

de la Tuthie préparée , dix - huit
grains ;

du Vitriol blanc , quatre grains .
Mêlez le tout , pour un Collyre , dont

* on laitlera tomber quelques gouttes dans
l 'œil deux ou trois fois le jour .

Remarque . Le premier des deux Colly¬
res ci - deffus convient dans les ulcères , &
la démangeaifon des Paupières , dans les
Ophthalmies invétérées , & pour guérir les
Yeux larmoyans , & menacés de fiflule : il
abforbe & adoucit l 'acrimonie corroiive
des humeurs qui le jettent fur les yeux ; ce
qui lui a tait donner le nom de rafraîchif-
iant : le fécond eft plus déterfif , & doit
être préféré , lorfque des humeurs épaiflès
& gluantes collent les bords des Paupiè¬
res ; il les nettcye , & les dcfséche promp¬
tement .

Collyre contre l ’Ophthalmie , ou inflamma¬
tion des Yeux commençante .

Prenez de la Pulpe , ou moelle d ’une
Pomme grillée devant le feu .

Déiayez - là dans un peu de Lait , & ajou¬
tez - y une demi - pincée de Poudre de Sa¬

it 6
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fraii , pour appliquer chaudement fur Tes
Yeux malades .

Ou bien ,
Servez - vous de Cataplafme de mie de

Pain & de lait ( a ) , ou de décoétion de
Racine de Guimauve , dont on fe badinera
plufieurs fois dans la journée , y trempant
des comprelles que l ’on apliquera fur l ’œil :
malade *

Collyre contre la Rougeur , Cha (Jte , Taye s
& Ulcère des Yeux .

Prenez de la Couperofe blanche , un
fcrupule »

du Verd de gris , huit grains »
Verfez fur le tout trois feptiers d ’eau

chaude , & gardez la liqueur pour l ’ufage ;
La façon de s ’en fervir eft d ’en faire tom¬

ber deux ou trois fois le jour quelques
gouttes dans l ’œil malade , ayant foin de
remuer la bouteille auparavant .

Ou bien ,
Prenez de l ’Eau Rofe , quatre onces .
Difl 'olvez - y un peu de Sel Ammoniac

de manière que la Langue en fente l ’acri¬
monie ; ce qui peut aller à deuxfcrupules *
ou un gros . ,

Yerfez enfuite la Liqueur dans un vaif-
feau de Cuivre , & l ' jr lailfez jufqu ’à ce
qu ’elle ait pris une légère couleur bleue ;
retirez -la alors , & gardez - la dans une
Bouteille pour l ’ufage.

La manière de s ’en fervir , eft d ’en laif-

i *J Voyez le Chap . des Cataplafmes , pag , zor,
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fer tomber quelques gouttes dans l ’œil
deux ou trois fois le jour , & de conti¬
nuer jufqu ’à ce que la tache foit diflipée :
fi elle caufe trop de cuiflon , on y ajou¬
tera un peu d ’Eau Rofe , pour en modé¬
rer l ’adlivité . .

Collyre contre l ' Ulcére de la Cornée .
Prenez du Miel commun ,

& du Jus d 'Oignon , de chacun
parties égales .

Mèlez - Ies enfemble , & faites - en couler
quelques gouttes dans l ’œil deux iois le
jour ; & trempez dedans une comprefle ,
pour appliquer deflus , que vous renouvel¬
lerez deux ou trois fois dans les vingt -
quatre heures , vous fervant toujours de la'
même comprefle .

Collyre contre la fiibleffe & ta rougeur des
Yeux .

Prenez de la Tuthie préparée , une '
demi - once

de la Perre Hématite prépa¬
rée , un fcrupule ;

du meilleur Aloës préparé , fix '
grains

des Perles préparées , deux '
grains -

Mêlez le tout avec une fuffifante quan¬
tité de graille de Vipère dans un Mor¬
tier de verre , dont le Pilon foit de la :
même matière , & faites -en foir & matin :
un Liniment au bord des Paupières av ^ c.'
un petit Pinceau . -



2,̂ 0 - Le Manuel 'Remarque - Ce Collyre , dont on a éprou¬
vé plufieurs fois les bons effets , doit être
précédé d ’une faigiiée , d ’un véficatoire à
la nuque du cou , ou derrière les oreilles , .
dont on entretiendra le luintement pen¬
dant un mois , & de quelques Purgations ,

afin de donner u ie iffue à l ’humeur qui le
jette lur les yeux ; ce qui entretient la ma¬
ladie : fans cela point de guérifon à efpé -

rer . Le Collyre foulagera bien pour un -
tems ; mais le vice interne fubliflant tou¬

jours , on ne manquera pas d ’efluyer de fré¬
quentes récidives - Si même malgré ces pré¬
cautions , les yeux venoient à être affligés
de nouveau , l ’unique Remède feroit un

Cautère qu ’il faudrait tenir ouvert toute la
vie : un organe auili précieux que la vûe , ,
mérite bien qu ’on s ’aflujettidè à une légè¬
re incommodité pour fa confervation .

§ . II . Des Gargarismes

Gar .garifme rafiaickijfant .

JL Renez de l ’Orge entier , deux pincées » -
Faites les bouillir dans trois feptiers d ’eau

commune , que vous réduirez à une chopine .
Coulez le tout , & ajoûtez - y

du Syrop de Meures , une once -
& demie :

Le Gargarifme e (f un Remède liquide , que -
l ’on gai de dans la bouche , pour en gargarifer :
quelque tems le Goûer , .
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du Guidai Minéral , un gros .

Pour un Gargariime , dont on fe fervira
plufieurs fois le jour .

Gargarisme adoucijfant contre le Chancre a
gjr les petits ulcères de la Bouche

& du Gofier .

Prenez fix Figues grades .
Faites - les bouillir dans une chopine de

Lait , & un feptier d ’eau commune , que
vous réduirez en tout à une chopine , pour
un Gargariirne , dont on fe fervira plufieurs
fois le jour .

Notez qu ’on peut y ajouter une once de
Miel commun , ou de Miel Rofat , fi on :
veuc le rendre déterfif .

Gargarifme contre la Paralifte de la Langue 3 ,
& du Gofier . .

Prenez des feuilles de Mélifle ,
de Bétoine ,
de Romarin , de cha¬

cune une poignée ; ■
des Fleurs d ’ŒEillet ,

de Lis des Vallées ,
ou Muguet , de

chacune une
pincée . .

Faites infufer le tout fur les cendres
chaudes dans trois feptiers de bon Vin
rouge , dans un vaifl 'eau fermé , pour un
Gargarifme , à répéter plufieurs fois dans
3a journée .
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Gargarifme anti - Scorbutique , ou contre le
Scorbut .

Prenez des feuilles de Ronce ,
d ’Aigremoine , • de

chacune une poignée .
Faites - les bouillir dans une pinte d ’eau

commune , que vous réduirez àtroisfeptiers .
Ajoûtez - y , un moment avant que de reti¬

rer le vaifléau du feu ,
des feuilles de Cochlearia ,

une poignée .’.
PafTez le tout avec expreflion , & ajoû -

tez - y
duMielRofat , une once .

Pour un Gargarifme , à répéter plufieurs
fois le jour .

Gargarifme contre l ' inflammation des
Amygdales .

Prenez des Rofes d ’outremer rouges ,,
appellées Pafleroflès , ou Bourdons , une

demi - poignée .
Faites - les bouillir légèrement dans trois ;

fèptiers de lait , que vous réduirez à une :
chopine .

Coulez la liqueur , pour vous en gar-
garifer plufieurs fois le jour .

Remarque . Ce Gargarifme efl trés - adou -
ciflant ; il refferre par une douce aftriftiom
Ses parties du gofier gonflées par l ’abon¬
dance de l ’humeur qui s ’y porte , & em¬
pêche le dépôt qui tend à s ’y former -
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Gargarifme comte l ' Efquinancie
(’Edémateufe .

Prenez huit Navets de moyenne grof-
feur , & autant de Cairotes . après les avoir
lavés & ratifies , faites - les bouillir dans
trois pintes d ’eau , que vous réduirez à
moitié ; pafi 'ez enfuite par un linge , &
ajoutez du Sel végétal , une once .

Le Malade fe gargarifera Couvent dans
la journée avec cette décoétion tiède ; &
on appliquera le marc entre deux linges
autour de la gorge , le plus chaudement
qu ’il fera poflible .

Remarque . Ce Gargarifmeeft fondant &
réfolutif ; il divife les humeurs vifqueufes
& épaifi 'es , qui abreuvent les Amygdales
Si les Glandes du golier dans cette efpéce
d ’efquinancie ; mais il ne conviendroit pas ,
fi elle étoit inflammatoire : il faut en faire
ufage très - fouventdans la journée , & em »
ployer en même tems le Lohoch contre
l 'Efquinancre décrit ci - deffus ( a ) .

( n ) Voyez le Chapitre des Lohochss pag . 131 , .
0

J
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CHAPITRE QUATRIEME .
ONGUENS & EMPLATRES .

§ . I . Des Onguens * .

Onguent contre la Goutte Sciatique , & les
Rkumatifmes .

Renez du Savon noir , quatre onces .
Faites - ies fondre fur une afliette , en

y mêlant un bon verre d ’eau - de - vie ._
Remuez le tout lur un feu doux , julqu ’à

ce qu ' il foit réduit en confiftance d ’On -
guent .

On en frotte la partie douloureufe aulli
chaudement qu ’il fe peut , & on applique -
par deffus le linge qui a fervi à la fridtion ,
maintenant le tout avec une bande .

Remarque . Cet Onguent eft excellent
contre la Sciatique , & toutes les autres -
afFedtions rhumatifantes , pourvu qu ’elles
ne foient point accompagnées de fièvre . ..
Il fond &: réfout les férofités qui fe dépo -
fent fur les parties , & il eft extrêmement
pénétrant . S ’il arrivoit çar hazard qu ’il '
occafionnâtune Erylipéleà la -partie fur la¬
quelle on l ’auroit appliqué ; il faudroit en
fufpendre l ’ondtion , & badiner l 'endroit
avec une infufion . de fleurs de Sureau dans

( * ) L ’Onguent eft un Remède externe , qui fecompofe d ’Huile , de Graille , de Moelle , de Ré¬
fine , de Poudres , de Cire , & d ’autres chofes
femblables , que l ’on réduit en une ccnliftance
plus ferme que le Linimenr. .
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Fëau ou dans !e îait ; après quoi on y re -
viendroit , en faifant les onétions plus légè¬
res . On pourroit aulïi pour empêcher le
Remède d ’agir avec tant de chaleur , met¬
tre dans l ’eau - de -vie une quatrième partie
de vin , ou un peu d ’eau commune .

Onguent contre la Galle , Gratelle &
Démange aifons .

Prenez du Beurre , ou de la Graifïe de
Porc récente , une livre ;

delà Cérufe , une demi - livre ;
du Mercure fublimé corrofif ,

fix gros .
On nettoyera la graille des peaux avec

lefquels elle eft mêlée , & on la lavera
plufieurs fois dans l ’eau : -on la fera fondre
enfuite par un feu lent , dans un plat de
terre vernifle ; ' puis on mêlera peu à peu
avec un Biflotier la Cérufe avez fe Subli¬
mé , qu ’on aura auparavant réduits en pou¬
dre fubtile : on agitera l ’Onguent , jufqu ’à
ce que les ingrédiens foient bien unis ; puis
on le gardera pour le befoin .

La manière de fe fervir de cet Onguent » ,
efl: d ’en frotter les Galles trois ou quatre
jours de fuite en fe couchant :

Remarque . L ’Onguent ci - delfus efl pro¬
pre contre la Galle , la Gratelle , les Dar¬
tres , & les autres démangeaifons de la .
peau . On en frotte toutes les parties du
corps galleufes , excepté la tête & la poi¬
trine , il faut feulement avoir foin de ne ja¬
mais employer ce Remède avant que d ’a -
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voir bien préparé le Malade , foie par fa
Saignée , foit par la Purgation plus on
moins réitérées , ibit par Bain , foit même
par des Bouillons ou des Apozêmes dé -
îayans & apéritifs , que nous avons pres¬
crits plus haut ( a ) , afin de corriger Si d ’é¬
vacuer les humeurs âcres & vicieufes qui
corrompent le fang , & qui empêchent
qu 'on n ’en puifle rétablir la constitution -
Car il y. auroit du danger d ’arrêter tout -
à - coup par des Remèdes topiques les mau¬
vais lues , que le fang a coutume dechaf -
ferpar les pores de la peau , parce que ces
lues étant portés dans les parties internes ,
y formeroient des embarras , & y caufe -
roient des maladies fouvent pires que celle
qu ’on veut guérir . Combien ne voyons -
nous pas tous les jours de maux , pour avoir
fait rentrer trop - tôt & imprudemment la ■
Galle , & les autres vices de la peau , par
des Remèdes apliqués à l ' extérieur , tan¬
dis que l’on néglige les Remèdes internes !

Une autre attention qu ’il faut avoir ,
c’eft Je préparer cet Onguent au moment
que l ' on veut s ’en fervir , afin d ’éviter de
garder du Sublimé corrolif en nature , j
qui eft un poifon des plus terribles pris j
intérieurement , Si dont il eft arrivé quel - ;
quefois des accidens funeftes , pour en
avoir goûté par mégarde & fans le con -
noitre : ainlî un particulier n ’en doit jamais :
prudemment tenir chez foi .

Quand à I ’ufage extérieur de ce Remé -

( ■»') Voyez les Chapitres des Apozêmes & des
Bouillons , pag . 7 . 8 . <Sc p5 .
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de contre les maladies de la peau , com¬
me nous le prefcrivons ici , il n ’y a rien
à en craindre ; il n ’agit que fuperficiel -
lement , en rongeant les petites Galles ,
& en les défféchant , fans pénétrer dans
la malle du fang . C ’efl: ce que l ’expérien -

| ce nous a prouvé depuis plulieurs années ;
j & nous n ’en avons jamais vù que de bons
’ effets Comme cet Onguent eft blanc , &

qu ’il ne fent rien , on doit le préférer au
Souphre incorporé avec le Beurre , qui

: dépfait à bien des gens par fon odeur dé -
; fagréable .
; Les perfonnes qui par quelques raifons
i particulières ne voudroient pas fe fervir
! de frictions , pourvoient fe guérir égale -
j ment & commodément avec une Cein -
! ture mercurielle , après avoir obfervé les

conditions que nous venons de prefcrire
: fur les Remèdes internes - Elles fe fait

en agitant long - tems du Mercure crud
avec du blanc d ’œuf dans un mortier de
Marbre , jufqu ’à ce qu ’ils fe changent tous

: les deux en écume : on fait des Ceintu¬
res de Coton que l ' on trempe dans cette
écume , on les fait fécher , & on les por -

, te fur les Reins jufqu’ à ce que l ’on foit
[ guéri .

Il faut obferver cependant , que fi on
préféré la Ceinture Mercurielle pour gué¬
rir la Galle , il faut choifir le temsde l ’Eté

, pour en faire ufage , parce qu ’alors la failon
; favorifelatranfpiration , & que le Mercure
/ s ' échappant facilement par les pores de la

peau , entraîne avec lui le levain de la
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Galle dont il s ’eft chargé ; au lieu qu ’il eft
fouvent arrivé , que voulant guérir cette
maladie de cette façon pendant l ’hiver , il
efl lurvenu des Bouftiflmes univerfelles ,
des opreflions violentes , des Eryfipéles 8c
d 'autres accidens fâcheux , produits par une
tranfpiration interceptée , 8c par le reflux
du Mercure 8c de l ’impureté galleulè uans
la mafl ’e du iang .

Onguent centre les Tumeurs (y Ulcères
chancreux .

Prenez des Sucs de Morelle ,
de Bec de Grue ,

apellé Herbe à Ro¬
bert , de chacun

trois onces ; !
du Plomb brûlé , une once ; I
de l ' Onguent Populeum , deux 1

onces .
Faîtes macérer le tout , Scmêlez - le exac¬

tement dans un mortier de plomb , vous
fervant d ’un pilon de même métal , pour
« n Onguent .

Remarque . Cet Onguent efl: très - adou -
ciflant ; il tempère les inflammations , &
il apaifc les douleurs qui accompagnent
ordinairement les Ulcères chancreux -

* Onguent pour faciliter l ’éruption ou la [ortie
des dents des Enfans .

Prenez du Beurre frais ,
& du Miel commun , de chacun par¬

ties égales *
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Mêlez le tout , pour en frotter les Gen¬

cives pluiieurs fois le jour .
Ou bien ,

Prenez une Couenne de Lard de la lon¬
gueur & largeur du doigt .

Faites - la u 1 peu griller , & frottez -en
de tems en tems les Gencives .

Onguent contre la Rrûlure .
Prenez de la meilleure Huile d ’Olive 3

une once & demie ;
de la Cire vierge , une once ,
le jaune de deux oeufs durcis fous

la cendre .
Faites fondre de la Cire lur un feu

doux , & ajoûtez - y enfuite l ’Huile &
les jaunes d ’œufs , en remuant le tout ,
jufqu ’à ce qu ’il ait acquis la confiftance
d ’un Onguent , qu ’on gardera pour l ’u -
fage . La manière de s ' en fervir . eft d ’é¬
tendre une couche mince de cet Onguent
froid fur du linge , & d ’en couvrir la
partie brûlée ; ce qu ’on répétera deux
fois le jour , jufqu ’à la guérilon qui fera
prompte .

Remarque . Cet Onguent eft un des meil¬
leurs que l ’on puifle employer contre la
brûlure , foit que la peau foit entamée ou
non ; il en calme la douleur , & en apaife
en peu de tems l ’inflammation .

Onguent contre les Humeurs froides »
Prenez du vieux Oing d ’un Porc mâle

bien fain ,
du Miel blanc ,
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de bonne Huile d ’OIive ,

& de ia Farine de Seigle tamifée , de
chacun trois onces ;

trois jaunes d ’œufs frais , dont on
aura ôté le germe »

Gn nettoyera l ’Oing de -fes peaux , &
<0n le pilera enfuite dans un mortier de
pierre ou de marbre , en y ajoutant luc -
ceflivement d ’abord le Miel , enluite les

jaunes d ’œufs l ’un après l ’autre , & puis
î ’Huile d ’Olive . Lorfque le tout fera bien
mélangé , on y incorporera peu à peu , &
en remuant toujours , la farine de Seigle ,

& on gardera cet onguent pour l ’ufage ,
dans un pot de faiance .

Remarque . Cet onguent eft très - bon con¬
tre les Humeurs froides , & contre les en -
gorgemens des glandes , provenant d ’une
lymphe épaiffe & vifqueulé ; ainfi on s ’en
fertavec fuccès dans les rumeurs qui vien¬
nent derrière les oreilles & fous la gorge , &
dans les gonflemens des articulations pro¬
duits par l ’épaiflifiément de la Sinovie , &
qui menacent d ’Ankylofe : on l ’emploie en¬
core utilement contre lesinflammationsdes

mammelles par un lait grumelé , & contre
lesabfcès . Cet Onguent calme la douleur ,
& l’ inflammation , réfout la tumeur ii elle eft
en état de letre ; ou bien il l ’amène douce¬

ment à fupuration , la déterge enfuite , &
la cicatrilè , fans qu ’il foit befoin dans tous
ces cas d ’avoir recours à i ’inftrument tran¬

chant : on doit en apliquer une couche min¬

ce fur un linge gn peu plus large que la
tumeur ,
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tumeur , & le renouveller tous les jours ,
oblervant de ne point enlever ce qui le
trouve attaché à la partie . Si on s ’eu
fert pour une Ankylolè , il faut accom¬
pagner ce Remède de Bains , & de Fo¬
mentations aromatiques fur la partie .

'Autre Onguent contre les Humeurs froides j
ér les Ulcères putrides .

Prenez des fleurs de Troëfne , telle
quantité qu ' il vous plaira .

Mettez - les dans une bouteille de verre ,
remplie au tiers d ’Huile d ’Olive .

Laiflez la bouteille au Soleil bien bou¬
chée , jufqu ’à ce que les fleurs étant fon¬
dues , le tout fe change dans un Bauflie ,
dont on panfera tous les jours les Ecrouel¬
les , ou les Ulcères .

Onguent noir , émollient , fondant s
& rêjolutif.

Prenez de bonne huile d ’Olive ,
quatre livres ;

du Minium ,
de la Cérule ,
de la Cire neuve , de chacun

une livre j
de la Térébenthine bien claire ,

fix onces »
On mettra dans une badine fur le feu

l ’Huile , le Minium , & la Cérufe : lorf-
qu ’ils feront cuits en coniiftance d ’On -

L
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guent : on ôtera la baffine , pour y ajou¬
ter la Térébenthine , en remuant toujours
avec une fpatule de bois ; on la remettra
fur le feu , & quelques momens après , on
y ajoutera la Cire , & on fera cuire le tout
à la confiftance requife ; après quoi on
mettra l ’Onguent refroidir , en remuant
toujours ; ce qu ’il faut obferver depuis le
commencement jufqu ' à la fin .

Remarque . Cet Onguent amollit les par¬
ties dures , incife les humeurs épaiflès ,
réfoud celles qui font vifqueufes ik. tena¬
ces , & diflipe les congeftions : il eft excel¬
lent contre les Loupes , les Ankylolés ,
les Tumeurs fcrophuleufes , & celles qui
viennent aux pieds de aux mains , & qui
menacent de fuppurations ; il faut laiffer
l ’emplâtre formé avec l ’Onguent depuis
huit jufqu ’à quinze jours plus ou moins ,
pour que la tumeur ait le tems de fe fondre
& de fe dilTiper .

Il eft encore bon pour les tumeurs des
inanimé ! les , caufées par un lait grumelé ,
les Panaris , les Cloux , les Maux d ’avan -
tare : il conduit doucement la fuppuration
dans tous ces cas ; & lorfque les abfcèsont
fuftifamment fuppuré , il les cicatrile fans
autre fecours , & fond la dureté qui y refte
quelquefois .

Il (urvient fouvent aux gens de travail
des abfcès aux mains & entre les doigts ,
qu - le Vulgaire appelle des Fourches ; cet
Onguent - y eft extrêmement propre : il en
faut garnir les mains deffus , dedans , en -

y
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! îre les doigts , & par - tout où il y a de

; l ’enflure , & laifl 'er les emplâtres quatre ,
■; oq fix jours , tant qu ’il y a de l ’Onguent .
] Que fi les trous fe trouvent profonds t

on les panfera pendant quelques jours
I avec le Baume verd de Mets , autrement
l dit de Madame de Fueillet , étendu fur

| de la Charpie , afin de déterger l ’Ulcé -
re , & incarner les trous dont fera forti

le bourbillon - Lorfque l ’on veut fairej les emplâtres avec cet Onguent , il faut
le mettre ramollir dans de l ’eau bien chau -

| de , ou bien le faire fondre fur un feu doux

| dans un vaifleau de terre , jufqu ’à ce qu ’il
foit aflez mou pour pouvoir s ’étendre

i aifément fur du linge avec une fpatule
de fer -

Cet Onguent ne fe gâte point , pourvu
qu ’on le conferve dans un endroit fec .

Onguent , ou Baume d ' Arcœus .

Prenez de la Gomme Elmi trois livres ;
du Suif de Mouton ,

du Saindoux , de chacun deux
livres ;1 de l ’Huile de Millepertius , une

1 _ livre ;
i delà Térébenthine , trois livres ;

de l ’Orcanette . , une demi -

; poignée -
; On mettra fondre , ou liquéfier toutes
i les Drogues enfemble dans unebaffine fur

1 un feu médiocre ; & l ’on paffera la ma -
- tiére fondue par un linge , pour en fépa -

L 2
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rer les impuretés qui (é trouvent dans la
Gomme Elemi : on lailfera refroidir la co -
larure , quel ’Qn gardera dans un pot pour
le befoin .

Remarque . Ce Baume efl un des Remè¬
des des plus ufités en Chirurgie , & il entre
dans prefque toutes les formules de pan -
fement des Ulcères : on l ’eftime principa¬
lement pour faire fupurer les abfcès nou¬
vellement ouverts , pour confolider les
plaies , fur - tout celles de la tête , pour
les piqueures , pour les contufions , pour
les diflocations , & pour fortifier les nerfs .

Onguent de la Mer , ou Onguent brun .
Prenez du Beurrre frais ,

de la Graille de Porc ,
du Suif du Belier ,
de la Cire jaune , de chacun une

livre .
Mettez le tout fondre dans une badine

fur le feu ; & mêlez - y enfuite de la Lithar -
ge d ’or en poudre , ^ une livre ;

& de l ’Huile d ’Olive , deux
livres .

Remuez toujours avec une grande fpa -
tule de bois .

11 ne faut ajo &ter la Litharge d ’or , que
lorfque les Grailles feront fondues , pour
incorporer le tout enfemble .

Quand l ’Onguent fera cuit , ( ce que
l ’on connoîtra en jettant une petite
quantité fur le pavé , où il prendra d ’a¬
bord fa confiftance , ) il faudra le retirer
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du feu , & le remuer jufqu ’à ce qu ’il foie
entièrement refroidi .

Remarque . Cet Onguent eft d ’un très -
grand ufage : on en couvre des emplâtres
qui font propres à faire fuppurer les abf-
cès , & à ramollir les tumeurs dures .

Onguent de Styrax .

Prenez de bonne Huile de Noix ,
8c du Styrax liquide & pur , de

chacun cinq onces ;
& de la Colophane , fept onces

8c demie ;
de la Gomme Elemi ,

& de la Cire neuve jaune de cha¬
cune trois onces fix gros .

Mettez d ’abord dtns une badine fur le
feu la Colophane , la Gomme Elemi , &
la Cire jaune , & lorfque ces matières fe¬
ront fondues , ajoûtez - y le Styrax &
l ’Huile de Noix , faifant cuire le tout
en confiftance d ’Onguent , 8c remuant
toujours avec une fpatule de bois .

Lorfque l ’Onguent eft cuit , on le re¬
tire du feu , on le palfe au travers d ' un lin¬
ge , 8c on continue de le remuer jufqu ’à -
ce qu ’il foit entièrement , refroidi .

Remarque . Cet Onguent eft merveil¬
leux pour difiiper les grandes contufions
ou ecchymofes , pour détacher la gan¬
grène , 8c arrêter fon progrès : on s ’eti '
fert encore utilement pour réfoudre les

L 3
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duretés qui arrivent aux joues & aux
jambes des Scorbutiques , & contre les
Ankylofes , en y ajoutant un peu de
Soufre .

Onguent véjtcatoire perpétuel , dans les
."Fluxions & douleurs opiniâtres des Yeux »

Prenez de l ’Onguent Bafilicum , ou
fupuratif , une demi - livre ;

de la Cive neuve jaune , fix gros »
Faites - îes fondre dans une terrine ver -

niflee , fur un petit feu .
Retirez enfuite votre terrine , & lorf-

que la matière fera à demi refroidie , ajou¬
tez àcemêlangedes Cantharides , une onces

de l ’Euphorbe »
deux gros ;

du Poivre long ,
un gros i

de la graine de
Moutarde , une

demi - once ;
Le tout réduit en poudre fubtile : re¬

muez ce mélange , jufqu ’à ce que les ingré -
diens foient bien incorporés , 8c gardez
l ’Onguent pour l ’ufage , dans un pot de
Faïance .

Avant que de fe fervir de cet Onguent »
on commencera par apliquer fur la nuque
du col une Emplâtre véficatoire iîmple ( a ) ,
de la grandeur nécelfaire .

Après l ’avoir levé , au bout de vingt -
quatre heures , on percera la veflie , & l ’on

0

{ *) Voyez le Chapitre des Emplâtres , p . 254
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coupera les peaux mortes d ’alentour .

On mettra enfuite à la place du véfica -
toire une quantité fuffilante de l ’Onguent
ci - deflus , étendu fur un linge , & de l ’é -
paifleur d ’une pièce de douze fols ; on le
couvrira d ’une comprefi ’e de toile fine en
pluiieurs doubles .

Le Malade doit être panfé de cette
manière deux fois par jour en Eté , &
une fois le jour en Hyver & auflfi long -
tems qu ’il fera néceflàire d ’attirer les fé -
roiités : on aura foin chaque fois d ’ef-
iuyer la plaie avec un linge blanc ; &
lorfqu ’on voudra la delfécher après l ’u -
fage des véficatoires , on employera l ’On¬
guent Album Rhafis ( a ) pendant quelques
jours : que li cet Onguent véficatoire caufe
trop de douleur à chaque panfement , on
y ajoutera un peu d ’Onguent Rofat ( b ) ?
pour en modérer i ’aétivité .

Onguent digeftiffimple .
Prenez de la Térébenthine claire , &

de l ’Onguent Baiilicum , de cha¬
cun une demi once ;

du Miel Rofat , deux gros ;
de l ’Huile de Millepertuis , un

gros ;
Un jaune d ’GEuf.

Mêlez le tout enfemble , pour un digeftif.-

Remarque • Les Digeftifs font des remè¬des externes en forme molle , dont on fe
fert pour déterger , nettoyer les plaies , -

( a ) Voyez pag . 150 . ( £) Voyez pag -. 249 .L 4 .
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en les faifant fuppurer : il y en a de {im¬
pies & de composés ; celui - ci eft Am¬
ple y & d ’un ufage le plus ordinaire > on
l ’étend fur des Plumaceaux , dont on
panfe les plaies qui doivent fuppurer .

Onguent Jupuratif , ou Bafilicon .

Prenez de la Cire jaune ,
du Suif de Belier ,
de la Réfine ,
de la Poix navalle , de chacun

quatre onces ;
de l ’Huile commune , une livre

quatre onces .
On coupera par morceaux la Cire , &

le Suif : on concallera la Réfine & la
Poix noire ; on mettra fondre le tout
dans l ’huile fur un feu médiocre ; on cou¬
lera la matière fondue , & on y mêlera
la Térébenthine pour faire un Onguent
que l ’on gardera pour l ’ufage .

Remarque . Cet Onguent digère les hu¬
meurs ; il avance la lupuration étant apli -
qué fur les tumeurs , ik il l ’entretient dans
les plaies , lorfque l ’on s ’en fert pour leur
panfement : fon ufage eft des plus com¬
muns en Chirurgie . .

Onguent adouciffant , ou Onguent Rofat .

Prenez de la Graiffe de Porc récente ,
deux livres ;

des Rofes rouges ,
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& des Rofes pâles , de chacune

une livre .

On nettoyera la graille de Tes peaux ,
on la lavera plulieurs fois dans de l ' eau , &
on la mettra dans un pot de terre : on y
mêlera ensuite les deux livres de Rofes rou¬

ges & pâles récemment cueillies , féparées
de leur fécule , Si de leur calice , & concaf -
fées dans un mortier de marbre ; on cou¬

vrira le pot , & on le mettra en digeftion
au Soleil pendant quatre jours , remuant
de tems en tems la matière avec Une fp2tu -
le de bois . Enfuite on fera cuire l ’infu - -

fion pendant une heure ou deux fur un très -

petit feu ; on la coulera , exprimant forte¬
ment le marc ; on mettra dans l ’Onguent

coulé autant de nouvelles Rofes qu ’aupa -
ravant ; on laiflèra encore digérer la ma¬
tière pendant quatre jours ; on la coulera

avecexpreffîon ; & on aura l ’Onguent Ro -
fat achevé , dont on féparera les fèces , &
on le gardera pour l ’uîage -.

Si on veut lui donner une couleur rou¬

ge , il faut y faire tremper chaudement
pendent cinq heures une once de Racine
d ’Orcanette .

Remarque . Cet Onguent , qui eft d ’un
ufage très - familier en Chirurgie ; eft efti -
mé propre pour réfoudre , & pour adou¬

cir : on s ’en fert pour les hémorrhoides ,
& pour les inflammations ; on lé mêle en¬

core avec i ’Onguent vélïcatoire pour en
mode ' rer l ’adivité ; lôrfqu ’on veut en con¬

tinuer i ' ufage pendant quelque tems .
L î
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0nguent deflicatif , ou Onguent blanc de -
Rhafis•

Prenez de l ’Huile Rofat ,
ou de bonne Huile commune , une livre ;

de la Cire blanche ,
& de la Cérufe de Venife , de

chacune quatre onces .
Mêlez le tout , pour faire un Onguent

fuivant l ’art .
On rompra la Cire blanche en petits

morceaux ; on la fera fondre par un feu lent
dans l ’Huile de Rofes ; puis on mêlera avec
un biftotier la Cérufe , que l ’on aura au¬
paravant réduite en poudre fubtile : on agi¬
tera l ’Onguent jufqu ’à ce que le tout foit
bien uni , 8c on le gardera pour l ’ufage .

Remarque . Cet Onguent eft propre pour
deflêcher & guérir les brûlures , la gratel -
le , les démangeaifons de la peau , & les
plaies légères , comme les écorchures .

Onguent de'terjif, ou Æ-gyptiac .
Prenez du Miel blanc , quatre onces ;

de bon Vinaigre , fept onces ;
du Verd de gris , cinq onces .

On pulvérifera le Verd de gris , & on
le fera cuire avec le Miel & le Vinaigre a .
jufqu’à conliftance d ' Onguent .

Remarque • Cet Onguent eft propre pour
confirmer , & pour déterger les chairs ba -
veufes & la pourriture : on le mêle com¬
munément dans les panfemens , lorfque les
plaies ou ulcères font fordides , & que les
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chairs qui renaiflent font de mauvaife qua¬
lité *

Onguent pour les bleffures , & les Ulcères
gangrenés , ou avec Carie ( a) .

Prenez de l ' Huile d ' Olive , trois livres ;
de l ’Eau Rofe , un demi - feptier
de la Cire neuve , une demi - livre ;
de la Térébenthine de Venife une

livre ;
du Santal rouge en poudre , deux

onces *
Faites bouillir le tout dans un pot de ter¬

re neuf , avec trois demi - feptiers de vin
rouge . Ayant bouilliunedemi - heure , vous
ôterez le pot du feu , & le laifferez refroi¬
dir ; vous léparerez enfuite l ’Onguent d ’a¬
vec le vin Sc la poudre , qui relient au fond
du pot . •

Remarque . On fe fert dé cet Onguent ,
non - feulement pour toutes fortes de blef¬
fures , foit quelles pénétrent , ou qu ’elles
ne pénétrent pas , pour les ulcères gangré -
nés ou avec carie , pour les rhumatifmes &
toutes fortes de douleurs ; mais encore
pour les douleurs internes , comme dans la
Pleuréiie , la Colique , les maux de tête ,
& c . Dans ces derniers cas , outre qu ’on en
oint la partie chaudement , la couvrant
d ’un papier brouillard , on en prend de plus
deux gros par la bouche ; on s ’en fert
aufîi dans les fièvres malignes , & contre
la morfure des animaux venimeux *

<*) Mémoire de l’Academie des Sciences , an¬
née <70i . pag . 107 . . L. 6
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Aux bleflures qui pénétrent dans .lès ca * -

vités , il en faut féringuer dans la plaie , &

en faire prendre avec du bouillon de Veau , ,
de Cliapon , ou autre , ou même avec quel¬

ques Epaux ou Ptifanes vulnéraires .

Onguent contre lès Dartres rongeantes .

Prenez de l ’Onguent blanc de Rhafis ,
deux onces ;

du Mercure précipité blanc ,
deux gros .

Mêlez le tout , pour former un Onguent ,
dont on frottera les Dartres pendant fix

jours de fuite le foir en fe couchant ; que fi
les Dartres ne fe diffipent pas , on fubfli -

tuera en pareille dofe le Mercure pr .écipir -
té rouge au blanc .

Remarque Cet Onguent exige les même9
préparations intérieures , que nous avons ;
prefcrites ci - defius pour l 'Onguent contre -
jà -Gaîle ; on confultera cet endroit { a ) . Il
faudra en outre bien plus in fi fier fur les Re¬

mèdes , que lorfqu ’il - s ’agit de guérir une

galle , qui Couvent s ’efi communiquée de¬
puis peu par uti contadl impur -, Se n ’a pas
eu le tems d ’infedter le fang ; au lieu que
les Dartres venant prefque toujours d ’un
vice interne , le fang en eft abreuvé avant

qaelles paroiflént au dehors ; il n ’y a donc
qu ’un long ufage de9 Remèdes convenables
qui puifîe détruire ce levain , en rendant
aux humeurs leur caraéfcére & leur flui ?

{. “ ) Voyez le Chap . desOnguensj pag 2 jj ,
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dite naturelle . Un des meilleurs dont on
puifle faire ufage dans ce cas , eft la dé -
coftion d ’Efquine continuée long - tems . On
prend pour cela - une demi - once d ’Elqui -
11e , coupée par petits morceaux ; on la fait
infufer pendant vingt - quatre heures dans
deux pintes d ’eau bouillante , dans un vaif-
feau couvert , on fait bouillir enluite juf-
qu ’à la confomption du quart : cette Pti - -
fàne fe prend à la quantité de trois ou qua¬
tre verres tiédes par jour entre les repas .

§ . II . Des Emplâtres .* * .

Emplâtre véjtcatoire .

P renez de la Poix de . Bourgogne , uneronce ;
de la Térébenthine de Venife ,
de la .Poudre de Cantharides , ,

de chacune - trois gros . -
Faites du tout un Emplâtre véficatoire . .

Ou bien ,
Prenez des Cantharides réduites en pou -. -

dre fine , une demi - once . .
Mèlez - les exactement avec dix gros de :

levain délayé dans un peu de Vinaigre .
Etendez Je tout fur une grande peau , & i

appliquez .l ’Emplâtre entre , les deux épau -

* L ’Emplâtre efl un Remède externe compofé :
de matières tirées des Minéraux , des Végétaux ,
& des - Animaux qu ’on incorpore avec . des ;
Huiles , des Graiffes , des Réfriies , des Gommes , ,Sc .autres chofes femblables . .

# J
W-
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les , le laiflant dix - huit heures , ou jufqu ’à
oe que l ’épiderne fe lève en velîies .

Emplâtre véficatoire adouci .
Prenez de l ’Emplâtre de Cérufe , dix

gros ;
de l ’Emplâtre véficatoire ordi¬

naire , fix gros ;
Malaxez le tout exactement , pour for¬

mer un Emplâtre , qu ’on appliquera à la
place du Véficatoire ordinaire , le levant
au bout de vingt quatre heures , pour l 'ef-
fuyer , & le renouvelant tous les deux jours .

Remarque . Les Emplâtres véiïcatoires
s ’emploient principalement dans les fièvres
malignes , qui viennent de l ’épaiffifiement
du fang Se de la glutinolité de la Lymphe ;
dans les affrétions foporeules , comme l ' A¬
poplexie <Se la Léthargie ; dans les fluxions
Catarrhales qui menacent les Poumons , ou
qui fe jettent lur les yeux , la gorge , les
oreilles , ou quelqu ’autre partie ; dans les
douleurs fixes & rhumatifsnres provenant
d ’une Lymphe âcre , qui déchire les fibres
charnues & membraneufes ; dans pluiîeurs
maladies de la peau ; enfin dans tous les cas
où il faut réveiller le fentiment dans quel¬
que partie , détourner les humeurs qui me¬
nacent de quelque dépôt dangereux , &
procurer un écoulement extérieur à quel¬
que impureté de la maffe du lang . •

Le fécond Emplâtre adouci , dont on ~
confeilie l ’ufage , pour entretenir l ’écoule¬
ment autant qu ’il eft nécelîâire , eftplus
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eominode que les feuilles de Poirée frot¬
tées de Beurre , ou l 'Onguent (ùppura -
tif , dont on fe (ert ordinairement . Les
premiers deifechent trop promptement ;
& il eft quelquefois nécelfaire d ’entretenir
le fuintement pendant plusieurs femaines
fur - tout dans les fièvres malignes , où la
tête fe rengage de nouveau avec plus de
danger qu ’auparavant , ii on le fuprime
trop vite . Quant à l ’Onguent fupuratif ,
il creufe quelquefois dans les chairs & for¬
me des ulcères , qui font de -; mois à cica -
trifer . Il n ’y a rien de femblable à crain¬
dre de notre fécond Emplâtre . On peut le
rendre plus ou moins aéfcif , en augmentant
ou en diminuant la dofe de celui de Can¬
tharides . Il entretient parfaitement bien
le fuintement de la Lymphe , & lorfqu ’on -
n ’en a plus befoin , une comprefie lèche
fuffit le plus Couvent pour cicatrifer , ou
tout au plus un jour ou deux d ’application
d ’On ^ uent Rofat , ou de blanc Ilhafis .

Il faut avoir attention dès que l ’on a mis
le premier Emplâtre véiïcatoirc , de don - -
ner au malade pour boillbn ordinaire pen¬
dant quelques jours une Ptifane adoucif -
fante faite avec la Racine de Guimauve &
la Graine de Lin , parce qu ' il arrive quel¬
quefois que les Sels des Cantharides font
des impreffions fàcheufes fur la vefiie , &
c-aufent des ardeurs d ’urine , qu ’on évite ,
au moyen de cette Ptifane .

Emplâtre de Cérufe , ou décati/
Prenez de la Cérufe de Vénife ;
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livre ;

de l ’Eau commune , une demi -
livre , ou ce qu ’il en faut . .

Faites cuire le tout en confiftance d ’Em - •
plâtre ; & ajoutez fur la fin ,

de la cire blanche , deux onces *-
On réduira en poudre fubtile la Cérufe , ■

en la frottant fur un tamis renverfé . On la '
mêlera avec l ' Huile & l ’Eau fur une baf-
fine , qu ’on placera lur le feu pour faire ;
bouillir la matière , l ’agitant inctlïamment ■
avec unefpatulede bois , jufqu ’à ce qu ' elle -
ait acquis une confiftance d ’Émplàtre ,
que l ’Eau l'oit confumée .

On y mettra fondre alors par une len - -
te chaleur la Cire rompue en petits mor¬
ceaux ; & quand l ’Emplâtre fera refroi¬
di , on le formera en magdaieons avec -,
les mains mouillées d ’eau fraîche .

Remarque . Cet Emplâtre eft propre pour -
déffecher les plaies enflammées , comme
pour la brûlure ; on s ’-enfert aufiipcurci —
eatrifer . . Nous le malaxons ordinairement "
avec l ’Emplâtre vélicatoire , pour en faire --
un Emplâtre adouci , tel que nous venons -,
de .le décrire ci -deftiis . .

Emplâtre fondant ; .

Prenez des Emplâtres -
de Ciguë , ,
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de Diachylon gommé , de chacun

parties égales .
Malaxez - Iesenfemble félon l ’art , pour

former un Emplâtre .

Remarque . Cet Emplâtre amollit les
parties dures , incife les humeurs épaifl 'es ,
réfoud celles qui font vifqueufes & tena¬
ces , & diffipe les congédions : on s ’en fert
pour les tumeurs chirreufes du foye , de
la rate , du méfentére , & pour les loupes .

Emplâtre de Nuremberg .

Prenez de la meilleure Huile d ’Oiive -,
& de la Cire jaune , de chacune

une livre ;
delaCérufe ,
de la Litharge , de chacune

deux onces ,
du Minium , une once ;
du Camphre , une demi - once .

Réduifez féparement en poudre fubtile
la Cérul 'e , la Litharge & le Minium ;
enfuite mettez l ’Huile & la Cire coupée
menu dans une terrine neuve , placée fur un
feu de charbon modéré , & les laites bouil¬
lir jufqu ’à ce que l ’huile l'oit devenue noi¬
re , en remuant toujours avec une fpa -
tule de bois : alors vous y ajouterez peu
à peu la Cérufe , la Litharge & le Mi¬
nium , fans difcontinuer de remuer & de
délayer -

Laiflez le tout fur le feu , jufqu ’à ce que
l’Emplâtre foit cuit au dégré qu ’il doit
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être ; c ’efl: ce qu ’on connoîtra aifémentv
lorfqu ’en en jettant un peu dans de l ’eau
froide , on le maniera fans qu ’il tienne aux
doigts : alors (tous retirerez la terrine de
deflus le feu , & pendant que l ’Emplâtre
fera encore liquide ; vous y jetterez le
Camphre , que vous aurez mis en poudre
avec un gros d ’Amydon , 8c vous ne dis¬
continuerez point de remuer jufqu ’à ce
que l ’Emplâtre foit refroidi . 11 faudra le
garder dans de petits pots , ou dans de
petites boëtes qu ’on huilera en dedans »
pour empêcher qu ’il ne s ’y attache , 8c
qu ’on aura foin de fermer exactement .
Quelques perfonnes dans la vue d ’aug¬
menter la vertu de cet Emplâtre , ajou¬
tent à fa compolition de la Myrrhe & du
Souphre en poudre , de chacun une once ;
mais cette augmentation eft purement ar¬
bitraire .

Remarque . Cet Emplâtre a une grande
réputation pour toutes fortes de brûlures »
d ’engelures & de plaies , d ’abfcès , de doux ,
de panaris , & au très mots de cette nature ;
pour les vieux ulcères , & fur - tout ceux
des jambes qui furviennent fréquemment
aux vieillards , & qui font accompagnés
d ’inflammation , ou qui ménacentde mor¬
tification & de gangrène ; pour les Dar¬
tres farineufes 8c éryfipé !ateufes »pourtou -
tes fortes de tumeurs , même les écrouel¬
les , & les cancers fcrophuleux , tant ou¬
verts que non ouverts ; & pour les inflam¬
mations & abfcès des mammelies qui fur -
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viennent aux Nourrices par un Lait gru -
roelé , ou à l ’occalîon de quelque coup -

Pour fe lervir avantageufement de cet
Emplâtre , on ne doit point le faire chauf¬
fer ; car il perdrait beaucoup de fa vertu . Il
faut feulement le manier avec le pouce
mouillé dans le creux de la main ; il fe ra¬
mollira très - facilement : alors on l ’éten¬
dra fur un linge neuf ferré , ou fur une peau
blanche , & après avoir lavé la plaie avec
du vin tiède , on y apliquera l ’Emplâtre .

Quand la plaie eft ouverte avec fuppu -
ration abondante , on eft obligé de chan¬
ger cet Emplâtre une ou deux fois le jour ;
mais lorfque l ’écoulement eft peu de cho -
fe , un même Emplâtre peut fervir qua¬
tre ou cinq jours de fuite , obfervant néan¬
moins de le lever chaque jour foir & ma¬
tin , & de le remanier chaque fois avant
que de l ’appliquer de nouveau -

On fe fert encore utilement de cet Em¬
plâtre dans les attaques d ’Hémorrhoïdes
externes ; & pour lors on en fait fondre
une once dans trois onces d ’huile de Na¬
vette , ce qui compofe -un Liniment dont
on frotte les Hémorrhoïdes deux ou trois
fois par jour , apliquant par - deflusun pa¬
pier brouillard , plié en plufieurs doubles »
& mouillié dans l ’eau froide . Ce panfe -
ment doit être continué jufqu ’à parfaite
guérifon .

Emplâtre Hlflérique .

Prenez du Galbanum , trois gros
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. dé la gomme Tacamaliaca ,
de la poudre Caftoreum , de

chacune deux gros »
_ Mêlez le tout avec une fufïïfante quan¬

tité d ’huile de Succin , 8c étendez le fur
une peau , pour former un Emplâtre à ap¬
pliquer au defi 'ous du Nombril .

Remarque . Cet Emplâtre calme les va¬
peurs hyftériques : il arrête les mouve -
mens fpafmodiques des inteftins , les con -
vulfions des membres : & il facilite les
mois ; mais avant que de l ' appliquer , il
faut examiner l ’état du bas ventre ; car
s ’il eft douloureux , & que la Malade
fouffre des coliques , il faut s ’en abftenir ,
parce que cet Emplâtre ramenant le fang
vers la matrice , qui ne ferait pas difpofée
à l ’évacuation qui lui eft naturelle , en
augmenterait l ’engorgement , & pour¬
rait produire l ’inflammation . Il faudrait
donc préparer la Malade par des boifl ’ons
relâchantes , telles que le petit Lait , &
nos Bouillons rafraicbiffans ( a ) , le demi -
Bain , des Lavetnens , fans oublier la bai¬
gnée , s ’il y avoit plénitude . , avant que
d ’en venir à fon ufage .

( t ) Voyez le Chap . des Bouillions , pag - 49 ,

F I N .
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